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[Edito]

Edito
Où l'on parle d'amour, de gens et d'omelettes.

Où l'on regarde fuser ses doigts agrippés au stylo. Nous y mettons du nôtre.
Nous nous lisons nos mots, passant en revue la moindre de nos émotions.
Travail collectif, histoires personnelles. Dans les alluvions, du verbe nous creusons notre chemin vers 
l'air, la lumière, l'oxygène de votre regard.
Ne tiens pas compte du public m'a-t-on appris au théâtre.  Joue pour les étoiles.
J'ai envie de dire que nous écrivons loin du lampadaire et que nos volutes s'envolent si vite au coin de 
la page. Retenez-les, de grâce. 
Que cette passion qui est la nôtre demeure quelque temps à vos côtés. Nous nous tiendrons 
compagnie.
Les dialogues sont écrits d'avance.

Alexandra Fritz

"A la mémoire de Marie-Line Marsaleix, à sa plume, à son sourire..."

Bon voyage petite Marie.
Je n'oublirai jamais ton sourire dans une petite ruelle qui 
était pour moi une invitation.

Je te garde dans mon coeur et ma mémoire
Hélène
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des poètes
Le coin

Après la mort

L'enfer est rempli de braves types
Qui n'ont pas su se vendre
Et prouver la valeur de leurs tripes
De la graine il faut en prendre

Défonce-toi cher camarade
Ose donc l'éternelle bravade
Mais méfie-toi de ta mort en embuscade
Qui prépare pour toi la noble enculade
Que peut-on dire sur la vie ?
Use donc les bancs de l'église
Peut-être cela t'amènera au paradis
Mais j'en doute et la peur m'envahit
Je crains de finir dans les entrailles pénibles
De cet endroit que je n'ose nommer

Eh oui, tout est possible
Car l'éden n'est pas bondé
Pourtant la foi en moi a vécu
L'illusion sacrée a disparu
Sur quels critères de dureté
Pouvez-vous juger la grande humanité ?
Vivre est déjà un grand défi
Et c'est plus courageux que les planqués du paradis
Qui stagnent dans leur monde rose bonbon
Alors je préfère ma vie de con
Et je me fous de là où j'irai
Quand la fin pour moi aura sonné

Jérôme

 Le cri

Si j'avais une seconde chance
J'oserais lancer un cri
Qui partirait au-delà des montagnes.
Si j'avais une nouvelle chance
J'aimerais construire une écriture
Qui traverserait les mers.
Si j'avais une seconde chance
Mon cri pourrait nommer la douleur.
Si j'avais une nouvelle chance
Mon écriture assécherait les pleurs.
Si j'avais une seconde chance
Les autres auraient envie de m'écouter.
Si j'avais une nouvelle chance
La chute ne me ferait plus peur.
Si j'avais une seconde chance
Je me réveillerais la paix au cœur.

Catherine Roy
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Le sens obscur des choses l'absurdité de l'être la beauté des choses la censure 
de l'être les couleurs des choses et la passation de l'être et cette distinction 
même et la rage de l'être l'ontique noix calleuse et la descente en flèche 
l'addiction de l'être et le songe des choses passer de main en main suivre 
impuissant sa route les êtres ou les choses frénétique 
frénétique//////////////////////////////////////////////////et ce mystère global.

Alexandra Fritz

Cloche sonne
Oiseaux chantent
Chante cloche
Jolis oiseaux
Rêve dans mon cœur
Chante jolie cloche
Chante petit clapotis
Sur le tapis plein de pluie
Chantent jolies clochettes
Chante le printemps
Grand sapin tout étonnant
Garde son vert pour le printemps
C'est le vent qui nous caresse
Sa douceur est étonnante
Il parle de toi tout le temps
C'est étonnant.

Marie-Line Marsaleix

Le général

Le général est un homme respectable
Osez dire qu'il n'est pas charitable
Alors, vous irez au cachot
Bouffer du pain sec à l'eau

Le général n'est pas un cabot
Ce serait plutôt un salaud
Mais n'en parlez pas trop
Vous risqueriez l'échafaud

Le général donne des ordres
La poussière, il vous fait mordre
On lui connaît quelques destins brisés
De soldats qu'il a fracassés

Le général sera bientôt maréchal
Car il est des ruses magistrales
Des artifices vieux comme le monde
Qui font briller sa faconde

Ici, parmi nous, beaucoup le craignent
On redoute sans doute une quelconque 
haine
Mais on attend des jours meilleurs
Quand sera parti le grand meneur

Le général vous salue bien
Sur son trône il ne craint rien
Et d'un air calme et reposé
Va faire une sieste après son déjeuner.

Jérôme
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A la recherche de l'orgasme perdu

Auparavant, j'ai toujours su comment me faire un malin pla isir,
A jouir, me divertir et jamais ne m'attendre au pire.
Mais voilà, à présent je suis perdu, pendu à ce terrible sup plice,
Etre anxieux, me sentir fautif et être charmé par le vice.
Mais où est donc passée ma si belle existence,
Celle qui m'apportait la paix, la joie et cela à outrance.
Et puis après tout, quelle importance
Puisque la présence de ma sérénité n'est plus qu'une affligeante 
errance.
Pourquoi, pourquoi suis-je devenu comme cela ?
Quel faux pas ai-je donc commis pour en arriver là.
Je n'ai plus le goût à rien,
Mon destin s'est fêlé, brisé, je me sens tel un chien.
Une vie de chien comme certains disent
Et moi je me questionne sur le fait d'avoir commis peut-être une 
bêtise.
J'analyse…
Hier je suis allé me confesser à l'église, 
Hier j'ai offert des fleurs à ma promise… hier…hier…
Je croyais tellement que ma joie et ma sérénité étaient 
totalement acquises,
Qu'à présent le doute m'envahit et, hélas, mon rêve idyllique s e 
brise.
Je suis à la recherche d'un ressenti que je ne connais plus,
Je suis à la recherche de l'orgasme perdu.

Whity.S

Le fumeur

Une nuit sans lune, sans humeur
Quelque part, un fumeur
Là, des volutes montent.

Un point rouge dans l'obscurité
Un sentiment de honte
Peut-être dû à cette clarté.

Renouveau ou renouvellement de peur
D'autres entre-deux
Un homme mi-dieu.

Un abandon à la dépendance
Des volutes dansent 
Mascarade de sérénité !

Gérard Seyeux



[Le coin des poètes]

Le torrent

Quel est ce gonflement, cette boursouflure qui 
s'installe et fluctue dans mon corps comme un 
torrent charriant violemment ses alluvions, 
débordant de son lit, se joignant à d'autres cours 
d'eau tous aussi furieux, pour former un large 
fleuve que je ne peux  plus contenir, qui m'envahit 
et me creuse ? Je sens qu'il n'y a plus de place en 
moi, plus de résistance, je suis dévastée. Le fleuve 
a rompu les digues et j'assiste impuissante à 
l'inondation intérieure, à la catastrophe intime qui 
gagne du terrain, inexorablement. Le flot 
impétueux de ces eaux ennemies va me traverser, 
m'habiter, me persécuter et exiger de moi la plus 
grande patience pour attendre la décrue 
miraculeuse. Alors, je peux me déplier et accueillir 
simplement le moment présent.

Catherine Roy

Slam

on voit des gens,
on les regarde ou pas,
on les juge ou pas
on les aime ou pas
on sait pas toujours ce que l'on voit
et ce que l'on voit, on sait pas
si c'est vraiment ça

c'est pas facile pour tout le monde
de se voir dans un miroir

mais chacun a son histoire
qu'il se raconte tous les soirs
et recommence tous les matins
c'est comme ça jusqu'à la fin 

on sait pas ce qu'on montre...
on montre quoi ?
ce qu'on peut ou ce qu'on veut
on peut pas tout voir ni tout montrer
et même si on pouvait, 
je sais pas si on le ferait

Lovol

Regrets 

Un chemin dont il ne reste rien
Des doutes, des tremblements 
dans la voix,
Une incertitude de naître sur ce 
chemin,
Regrets.

La route tracée
Désolante, enivrement de 
pensées,
Asphalte, pour gens de bien
Regrets.

Temps de chien
Pour les recalés
Vie pour ?
Regrets.

Etre humain
De l'humaine condition 
A jamais chu
Regrets.

Mécaniques engrenages 
Broyeurs pour dire … stop !
Pour dire … après
Regrets.

Gérard Seyeux
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	 Printemps

     Mon oreille tend 
Vers la douce musique
     Le printemps est revenu

     Rien ne bouge
Seul le vent sonne,
     La nuit complète 

     Rien ne se passe
Pourtant il les attend là
     L'épouvantail
 

lovol

Eté

     Comme le pain sec
Il crame et craque
     Le scarabée assoiffé

     Dormant à l'ombre
On laisse jaunir
     L'herbe sèche

     Rien n'est plus beau
Couchée là 
     Que les yeux fermés.

lovol

 Ivre de désir

Je voudrais goûter à tes lèvres suaves et humides,
Je voudrais t'entendre jouir à mes caresses timides,
Je voudrais toucher le ciel par ton parfum de miel,
Je voudrais voir dans tes yeux une brillante étincelle.
Je veux sentir ta peau sur ma peau, simple désir charnel.
Que tu es belle, sensuelle, j'en perds même mes repères,
Belle telle la prunelle de tes yeux, je t'aime, non je ne veux pas me taire,
J'espère…tous les deux nus, face à face, tu as tout pour me plaire,
Me parfaire d'un plaisir exquis, d'une petite mort salutaire.
Pour toi je serais prêt à tout car c'est toi qui me rends si fier
Et je sais que tu le sais même un genou à terre.
Je conjugue mon futur avec toi et ton sale caractère,
Mais tu restes si pure, si magnifique dans mon imaginaire.
Fantasme, rêve, rivage d'un amour intense,
Orgasme, trêve, orage, pour toujours en ta magnificence.

WHITY.S.
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Samu samouraï

Quand pointe l'infarctus du myocarde
Quand il y a le feu et que cela barde
Alors viennent les hommes en blanc
A toute vitesse dans leur vaisseau roulant

Quand montent les périls dans la ville
Que de sombres épées planent
Sur des gens pas tranquilles
Et que les plus faibles cannent

Viennent les hommes en blanc.
Les héros du Samu presque samouraïs
Chevaliers pressés de l'intenable moment
Pour disputer une grande bataille

D'une vie qui file entre les doigts
Et les nobles secours du praticien roi
Saches que tu dois beaucoup
Aux hommes vêtus de blanc
Même si tu es au fond du trou
Même s'ils sont impuissants.

Jérôme

Rien n'est là, plus fier
pour moi que de te plaire !

Les airs finissent en fontaines
jaillissantes douceurs sans peine.

Le leurre est peut-être que rien n'est acquis;
nous aimerons sûrement aveugles toute la nuit.

Les douces auréoles tacheront tous nos corps
jusqu'à ce que sales nous lavions nos âmes...

Rêve si tu veux, les doux coups de langue
resteront encore pour mieux que s'étendent
les espoirs, horreurs des enfants confectionnés
d'amour et de chair, trop fiers pour nous taire.

lovol

La vie te porte du bout de ses petits bras,
elle t'offre un peu de ce qui bientôt grandira.

Ne pose pas trop de questions à ton amour,
il se peut que lui aussi t'en pose en retour.

Reste donc fier au milieu des émois, 
il n'est de droit que celui que tu te dois
de conquérir, pour une fois seul ne pas mourir,
mais il n'est plus question d'en rire 

Nous vieillirons ensemble, même si Dieu
ne le veut pas, car pour nous tout sera là !

J'les ai pas vu passer c'était hier,
déjà tous  au cimetière.

Ils ne sont plus nombreux les amis
en fin de vie !

Mais comme chaque jour
pleurant mon amour.

Mes doigts desserrent ce mot,
que nous écrivîmes, encore enfants
j'en tremble encore en l'ouvrant,
"tous les deux pour toujours, mon bel amour..." 
 
	 	 lovol



Au bord d'elles
Dansez, coins de gaieté, buvons 
dansons jusqu'à ce que ma tête
tourne aussi vite que la planète.
Portez du haut de vos émotions.

Elle m'emmènera où elle voudra,
pour mieux brunir de nos entrelacs
les yeux de tous passants-par-là,
rien n'y fait tel l'œuf, je reste plat.

Le matin de bois, vidé par lequel ?
D'argent ou de foi, elle était belle
trop peut-être, j'ai mes limites,
malheureusement, parfois j'invite.

De trop car je ne suis pas chez moi,
je croyais fourrer mais on m'a planté,
mon cœur à la place de l'argent
on aurait pu aussi bien m'arracher.

lovol

S'il est des maux…
…pires qu'être un humain
Savoir et comprendre les mains
Quand d'un sourd, elles sont le langage.

Admettre l'irraisonnable fragilité,
Les drogues que l'on consomme
Ces voyelles si bien accrochées aux consonnes.

Etre vivant, avant tout autre désir
Faire de ce désir, un pas,
Si possible … en avant

Mais, après ?
Oublier quelquefois que l'on a appris
Comme seul appui.

Appréhender l'indicible
Contenu de l'esprit
L'inconsommable de la vie.

Vouloir changer le monde
Autour d'alcools frelatés,
Une épingle dans un coussinet. 

Dormir, s'endormir
Au son de cloches
Auquel on se raccroche.

Laisser le sommeil envahir
Ce que d'autrefois on fut le sujet
Aux nuits blanches. C'était…

Gérard Seyeux
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[Courts-lettrages]

     La cicatrice

	 Il fallait qu'elle comprenne, qu'elle fasse le lien,  
enfin, entre tous ces évènements lointains qu'elle faisait 
défiler dans sa tête et son présent si pesant par moment.
	 Elle pensait : " Il faut que je me secoue " tout en 
sachant que ce n'était peut-être  pas la bonne façon de s'y 
prendre.
	 Juste s'ébrouer doucement, chasser toute cette 
poussière accumulée sur sa peau depuis longtemps, 
recouvrant la cicatrice originelle, témoin de l'ancienne 
douleur, enfouie mais pas complètement oubliée. 
	 " Je suis chaque jour toute neuve " se disait-elle, 
défiant les démons du passé mais elle savait que ce n'était 
pas tout à fait vrai et qu'elle avait la tâche délicate 
d'articuler, dans son histoire, la séparation et la violence.

Catherine Roy

Courts

 Lettrages

Héroïne

Lumière
Premier plan.

Guerre perdue mais paix trouvée
Allongée, corps inanimé sur le canapé
Nausées…
Tête brisée
Mental fracturé
Réalité modifiée
La mort s'est invitée
L'âme s'est envolée
Dispersée vers une traître paix.

Zoom avant.

Avant bras troués, percés
Gouttes de sang coulant du nez
Cicatrices marquées aux poignets
Œil livide, visage crispé
Peau violette, cœur violé.

Pause
Plan large puis zoom avant.

Sur berceau
Enfant pleurant
Orphelin trop tôt
Premières dents
Papa méchant
Maman… maman…

Plan large

Corps inerte
Héroïne sonnant l'alerte
Importante et terrible perte
Certes, mort rapide
Injection puis sanction
Appartement presque vide…

A part que…
Enfant… bébé… huit mois… première punition
Abandonné… cause héroïne… sale malédiction.

Zoom arrière
Flou
Noir

WHITY.S.
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Tom et la franchise

Homme du consensus, il est souvent de votre avis, Tom, un sacré maître en duplicité 
dirait une personne qui juge vite les gens. Pourtant, à y regarder de plus près, on ne peut 
pas dire qu'il vous ment, il manœuvre bien sa barque. Oser le rapport direct, le scandale 
d'une déclaration couillue, c'est bien trop brutal pou r Tom. Alors, il parlera de vous, avec 
l'habileté d'un maître ciseleur de mots et la précision d'un chirurgien mais seulement à 
une tierce personne. Pourtant, qui peut deviner cela chez ce charmant personnage que 
l'on qualifierait d'une extrême gentillesse ? Normal, r ien de ce qui sort de sa bouche ne 
peut vous offenser, rien. Tom, pourtant, est quelqu'un de vrai sauf qu'il n'aime pas 
recevoir de coups, alors il se protège et préfère la discrétion. Il fonctionne bien comme 
cela, il n'est ni bon ni mauvais mais simplement humain. Qui peut s'enorgueillir d'une 
totale franchise, qui n'a pas commis le péché de médisance ? Ce travers est d'une 
banalité reconnue et comme disait Pascal : si cela n'existait pas, il n'y aurait pas   	                                    
deux amis sur cette Terre. Alors, pardonnons à Tom cette compulsion à critiquer autrui. 	
	                                D'autant plus que bien peu d'humains offrent un caractère 	
	                                irréprochable. N'empêche que je n'essaie pas de le disculper de 	
	 	 	     sa coupable manie. Rêvons d'un monde où Tom p ourrait faire 	
	                                quelques révélations courageuses, un monde qui comprend, qui 	
	 	                  accepte l'objection. Ce monde exist e, il lui tend les bras et 	
	 	                  certains jours de bonté générale, il lui jette d'éphémères 		
	                               passerelles de vérité. Parfois, Tom sait s'y  aventurer et lève le 	
	                               temps d'un aveu son pesant mutisme. Tel est le risque mais c'est 	
	                              un risque calculé et l'intéressé ainsi  surpris ne s'offense pas, 	
	                               devant cet expert et délicat manipulateur de mots. Au fond, le 	
	                               bilan n'est pas si négatif et si tous les êtres étaient comme lui, 	
	                                bien des guerres pourraient être évitées. Heureux celui qui 	
	                                 reçoit les confidences de Tom, à lui les plus fins portraits, 	
	 	                    pas toujours négatifs d'ailleurs,  des contemporains qui le 	
	                                 côtoient.

Jérôme

Paysage à grande vitesse. Toujours les mêmes prés, les
mêmes bordures de route, les clochers qui défilent et 
des troupeaux ruminant dans les ombres des champs. 
Connais le trajet par cœur sans l'avoir observé. Jette un
regard à la dérobée sur les autres passagers. Piles de ma-
gazines, concert échappé en sourdine, foule étalée sur les
sièges la nuque brisée par les accoudoirs. N'irai pas au 
wagon-restaurant. Ne bougerai pas de mon siège. 
M'absorberai dans la succession l'illimité le grandiose
 mouvement mécanique et poserai ma tête sur le carreau
 qui souffle. Serai inabordable inexistante inconciliable
 et bourdonnante dans le bourdonnement des autres. 
Ne regarderai pas en arrière pas en vrai mais sous la peau
 là sous les racines ça bruira comme un pistolet de 
tatoueur qui brûle qui perfore et indélébile empreinte t einte l'épiderme de souvenirs enfuis. 
Prochain arrêt fermerai les yeux clos comme cette valise faite à la vitesse d'un chamboule-tout de 
forains malhonnêtes et ferai semblant. Une fois de plus. N'aurai pas retenu la leçon. A l'arrivée 
fumerai une cigarette sur le quai disparate. Aurai le cœur brisé. Ne comprendrai jamais 
pourquoi. Enfin si justement. Ce quai ce putain de quai et ce putain de trajet et celui qui 
s'annonce.

Alexandra Fritz

[Courts-lettrages]
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A toi, petite chanson

Je pleure pour tous les hommes que j'ai aimés et qui ne m'ont pas aimée. Et toi ?
Je bois pour me chanter des mélodies espagnoles et te donner un délire qui s'enfile comme un gant 
compréhensible.
Je t'offre à toi et à moi une bombonne d'art maniaque que l'on dispersera à tout vent et sifflent les 
petites bulles jusqu'à la fin de notre histoire d'amour.
Barbara

P.S. Je ne t'envoie pas de carton mais j'attends ton invitation.

Hélène Pradié

L'autre 
L 'autre 

L'autre 

L'autre 

L'autre 
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Une photo de toi ma dame

Juste une photo pour oublier le drame.
Amour perdu, envolé, violé,
Je me retrouve seul avec trois bouteilles volées vidées.
Je gerbe ma hargne, je me crève les yeux
Pour ne plus voir ton visage sur papier glacé,
Je gerbe ma peine, me coupe la veine pour atteindre les cieux.
J'ai froid, tellement froid quel effroi ma foi
Et qu'elle est froide ma vie, sans toi, partie,
Pardi, un paradis transformé en un enfer sur Terre.
Avec toi j'étais un homme en fer, si fier,
Solide, serein mais à présent en verre, que puis-je donc faire ?
Me taire ! non, je ne peux pas puisque tu as commis l'adultère.
Je ne suis pas Jésus donc je te jette une grosse pierre au visage,
Que tu saignes ma belle, que tu souffres comme je souffre, cela je l'envisage.
Je ne crois plus au mirage de l'Amour, triste paysage,
Alors j'essaie de tourner la page, d'oublier le naufrage,
Déchire ta photo et ce geste m'encourage.
Mais il est trop tard, dramatique dérapage,
Je ne suis plus sage, mon esprit enferme en cage à la rage.
Sois fière chérie, contemple mon agonie et ce sombre carnage.
Regarde-moi bien ma belle, c'est dans mon sang que je nage.

Whity.S

Je regarde par la fenêtre. Mon passé ne m'appartient plus, il est envolé entre les deux battants, il 
plane à la légère, plume emportée par le vent. Trois fillettes jouent dans le parc immobile. Seuls les 
pigeons m'observent de leur rond orange et noir, œil de bigleux braqué sur ma conscience qui 
s'évanouit dans la fin du jour. Bientôt il faudra allumer. Je ne décroche pas de mon balcon 
imaginaire. L'autre jour, il y a des mois, j'ai reçu une lettre. Tu me demandais si nous pouvions si cela 
m'agréait si j'en avais envie ou si mon cœur battrait si le désir l'emportait en une occasion frêle si 
oui envisager quelque chose ensemble. Je n'ai jamais répondu, j'ai même égaré l'enveloppe et je 
regrette aujourd'hui de ne pas t'avoir donné suite. Nous ne sommes que cela, une lettre, une autre 
lettre, et quelques mots qui bâtissent une relation, des mots qui restent, que l'on relit aux heures de 
réflexion, de doute, instant erratique plongé dans un univers qui aurait pu être commun. Nous ne 
franchirons pas de gué aux premiers signes du jour, nous ne louerons pas de chambre avec vue sur 
la mer, ne partagerons pas une gourde d'eau fraîche ni de ce pain de maïs qui évoque l'exotisme 
d'un Sud s'ouvrant sous nos pieds. Il fait nuit à nouveau mais je laisse grand ouvert. J'ai perdu ton 
adresse. Je la connais par cœur. J'ai une semaine chargée. Je n'ai rien à faire. J'ai oublié ton nom. Je 
sais ce que j'ai à te dire. Je ne parle plus. J'ai éteint la radio. Je consume un encens. Je ne sais pas 
prier. Pas une larme ne vient. Je suis un bois aride qui a perdu ses feuilles. Je ne pense plus à toi. Tu 
me manques. 

Alexandra Fritz
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L'autre c'est grand grand ! grand comme ça 
Un bourdon doué
De sens solaires

Attrape
Cet oiseau au collet

En lui apportant
Une écharpe

Pour le réchauffer
Ses ailes sont collées

De pluie 
Il ne peut plus voler

En fait
Il avait perdu 

La raison 
A se promener
Sous la pluie

C'était un canard
On l'a su
Après   

Le bourdon c'est toi l'oiseau c'est moi
Avec tes ailes
Tu me prends
En exemple
Pour m'aider

A voler
Plus vite 
Ton dard

Me soutient
Par le col

C'est comme si
Tu me fabriquais
Ta prévoyance

Est grande
Avec ton écharpe

En guise de cache nez
Pour ne pas attraper froid

Apres cette humidité
Tu remplaces
Mes parents

Par ta chaleur
Quelle force et
Quelle talent

Marie-Line Marsaleix
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Le jour qui vient

Ciel gris. Douceur, c'est le printemps.
Regard hésitant sur le jour qui vient.
Mais comment vas-tu découvrir,
Maintenant, dans cette nouvelle vie,
La trame, le désir, ce qui va t'animer,
Après toutes ces années consacrées
A répéter et refaire dans l'urgence
Les gestes qui t'ont accompagnée
Il y a si longtemps : passé enfoui
Qui a resurgi, à ton insu, qui t'a requise.
Toi, tu as obéi, tu as cassé ton corps 
Et seules les retrouvailles avec la douleur
Ont mis fin à ce scénario inconscient.
Tu as essayé de réinventer le cauchemar
Pour le rendre plus acceptable. Dans ta chair
Et dans les corps que tu as manipulés
La honte a cessé de circuler, finalement
Tu sais que tu es obligée de clore
Ce que tu as été et comment tu as vécu.
Passer à autre chose. Ciel gris. Douceur.
Regard hésitant sur le jour qui vient.

Catherine Roy

  Un œil sur nous

Un ciel teinté bleu turquoise,
Un soleil rouge écarlate,
Une lune blanche apparente,
Ainsi que des étoiles étincelantes,
Un œil veille sur nous.

Mers et océans déchaînés,
Terres arides enflammées,
Cratères crevés…irruptions simultanées,
Un œil veille sur nous.

Vies anéanties, déchiquetées,
Néant brillant de mille feux.
Humanité décimée,
Dénouement malheureux,
Un œil veille sur nous.

Un vent glacial et spatial,
Une lune toujours aussi pâle,
La Terre en ébullition,
La fin d'un cycle, simple évolution.
Un œil veille sur nous.

Un trou noir aveuglant,
Galaxie réduite à néant,
Aucun deuil apparent,
Juste un vide à présent.
L'œil veillait sur nous.

Mais qui veillait sur l'œil ?
Un autre œil… simplement.

WHITY.S.



16
[L'autre ] 
16

   La télé la nuit

La télé la nuit
Ma foi, c'est l'paradis
De merveilleux docus
Passant aux heures indues
Passionnants en vérité
De Tf1 à ARTE
Du détail finement filmé
De la vie de Léo Ferré
Au touchant art du luthier
Tout est bon à visionner.

La nuit déroule son rythme patient
Aux heureux veilleurs de l'écran
Dont je fais partie bien malgré moi
Quand l'insomnie fait payer un kawa
Que j'ai pris trois fois trop tard
Dans mes journées vides de lézard.

Heureusement, il y a quelque chose à regarder
L'œil mi-clos, sur le lit affalé
Une enquête bien documentée
Passionnante en vérité.

Jérôme

Le passage

J'ai passé des examens dans ma vie et en particulier mon bac avec mention "  
passable ". Plus tard,  je me suis fourvoyée dans de nombreuses impasses amoureuses. 
Ça  a duré tellement longtemps ce cheminement étrange dans mes rencontres avec 
les autres et avec la solitude. Toujours ces répétitions incompréhensibles amenant des 
séparations délicates et douloureuses. " Mauvaises passes " pourrait-on dire avec 
découragement. Je me le suis dit si souvent. Jusqu'à ce jour où, tout en me sentant 
dépassée, je me suis acceptée autre : pour la première fois, j'ai envisagé d'assumer ce 
passage, si crucial pour moi, d'un éventuel plaisir devenu insaisissable à ce dispositif 
où, dans une configuration à la fois ancienne et en même temps reconnue comme 
primordiale, je fabrique le lien, la possibilité même de l'amour. Passe le temps, passe 
l'hiver, avec le printemps, je crois, l'amour survivra.

Catherine Roy
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Soucis chez Disney

Consternation, Fat Mickey a encore grossi. On l'avait prévenu, les fast-foods font gonfler. Mais 
que l'on se réjouisse, je pense que ses aventures merveilleuses se poursuivront cette année. Ah, 
s'il avait arrêté de fumer, c'est qu'il crame Fat Mickey, tant et tant que ses oreilles rondes sentent 
le tabac. Dingo, son ami de vingt ans, lui, déprime sévèrement depuis qu'on l'a mis en temps 
partiel, il n'arrive plus à joindre les deux bouts et donc, il se barricade chez lui à regarder des 
séries américaines sur NBC. Le patron de la firme Disney s'est juré de faire maigrir Mickey mais, 
peine perdue, celui-ci n'a de cesse de dévorer des hamburgers. C'est peut-être depuis que 
Minnie l'a largué et est allée voir ailleurs, sans doute chez l'ennemi de toujours, cet enfoiré de 
Tex Avery. Les affaires sont dures, les enfants ont quelque peu oublié leurs héros à grandes 
oreilles préférés. Mais les dollars tombent quand même, moins qu'avant, enfin bon, il reste les 
fournitures scolaires frappées à la tête de la souris et la ligne de strings pour filles " Minnie 
mouse ".
L'an dernier, Mickey s'est fait défoncer la gueule par Donald, une affaire de drogue je crois, c'est 
que Donald, faut pas lui chercher des noises depuis qu'il s'est mis à la musculation, c'est devenu 
une montagne de chair. La souris a voulu le rouler en lui fournissant de la farine au lieu de ses 
anabolisants. Picsou est mort, arrêt du cœur en plein coït avec une call-girl de passage, il en 
aura quand même bien profité de son pognon le vieux. Lors de l'héritage, le canard en costume 
marin a réclamé sa part, mais il n'était pas sur le testament. Il a fait un procès à la compagnie et 
s'est fait prendre en train de tabasser Disney. Il a pris huit mois de taule. Pauvre vieux.

Moi, je piste Mickey pour lui demander un autographe. Ah merde, il est déjà parti, il n'y a plus son 
4x4, il doit traîner en ville… Tant pis, je me glisse chez lui.
Fichtre, c'est le boxon là dedans, il y a des boîtes de pizza vides dans toute la baraque et sur la 
table basse, sale d'ailleurs, trônent ça et là quelques mégots. Au mur, drôle de détail, se trouvent 
quelques posters jaunis figurant la gloire d'antan : " Fantasia ", " Mickey à travers les âges ". Tout 
ça, c'est du passé, je ferais bien de mettre les voiles, si Fat Mickey me trouve là, c'est sûr, il 
dégainera son colt et me tirera un pruneau…
Alors, je fouille dans sa boîte aux lettres et je me barre.
Justement, il paraît qu'il vient de se faire virer, il est remplacé par Pikachu, le pokemon jaune. 
Place aux jeunes…

Jérôme
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F r a g m e n t s

Un livre comme un autre

Un livre comme un autre,
L'antre divin
Posé là,
Il trône.

Vaste océan de mots
Tout simplement un livre
Demandant
A être lu,

Voilà 
Au-delà 
L'œil.

Gérard Seyeux

Le jardin secret

D'un jardin secret, enclos dans le silence, regorgeant 
de plantes et de fleurs de toutes les couleurs, 
s'exhale  un parfum venimeux. Il y a des souffrances 
qui y poussent et dans le mystère d'une alchimie 
compliquée, des blessures toxiques  s'épanouissent, 
contaminent les vastes plaines du temps, traversent 
les corps et les âmes , crient leur désir de délivrer 
la parole. Le voyage tortueux et peut-être même 
mortifère des effluves venues de ce jardin , à la fois 
proche et lointain, exige le respect, la patience.

Catherine Roy

Cartographie

J'imagine une nouvelle cartographie où il y a de la 
place aussi pour l'absence et le silence autour du 
texte.  Ce texte, je le veux telle une 
incrustation,  un moyen de transformation d'une 
surface sans limite. Chaque mot sera le support de 
cette métamorphose fabriquée, recadrage autour de 
l'imperfection, parole dessinée en devenir, 
angoisse calmée par cette volonté d'accueillir les 
sujets séparés.

Catherine Roy
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Les cailloux

passant devant un pauvre homme, 
qui tenait des cailloux, je me demandais
pourquoi il les mettait, en un tas à côté 
de lui qu'il comptait...

je lui demande, ce qu'il fait...
il me dit:"j'achète des sous !
- comment-ça monsieur ?
- on me donne un sou tous 
les 30000 cailloux ! alors... je compte"

intrigué je continue à marcher...
et je trouve un homme à côté 
d'un tas de feuilles... qui compte !
"- vous achetez des sous" lui dis-je
bien renseigné.
"- non j'achète des cailloux, 
pour 2000 feuilles, j'achète 10 cailloux"
"- ah, bien sûr !"

bien décidé à m'ancrer dans la culture
de ce pays, je continue à marcher et 
c'est là que je voie un homme qui 
compte des sous... je lui dis:
"- vous achetez des cailloux
ou des feuilles contre des sous ?"
- oui mais moi, j'achète des cadeaux 
pour que dieu fasse beaucoup de feuilles 
et de cailloux..."

Lovol

L'omelette

Dans la pâle clarté de sa cuisine, elle ouvre le frigo et prend deux 
œufs qu'elle casse dans un bol . Ensuite elle épluche une grosse 
pomme de terre  et la coupe en morceaux. Faire une omelette, son plat 
préféré depuis toujours. Fabrication familière, plaisir anticipé de 
manger, tout à l'heure. Dans la pâle clarté de sa cuisine, les gestes 
de son corps fatigué et ses pensés qui s'échappent vers le passé. 
Pourquoi, tout d'un coup, le souvenir de cet homme si peu connu ?  
Elle verse les œufs battus dans la poêle. L'odeur appétissante de 
l'omelette en préparation. Elle se rappelle si bien la promenade, 
main dans la main, sous le ciel étoilé. Les pas crissant dans la 
neige et les mots entre eux, dans le halo de leurs souffles. Elle se 
souvient combien elle l'a aimé, combien elle l'a attendu ensuite, en 
vain. Voilà, l'omelette est prête. Les souvenirs s'en vont doucement. 
L'amour est loin. Dans la pâle clarté de sa cuisine, elle va 
s'asseoir et manger.

Catherine Roy



   En souvenir de toi

 A toi, le compagnon si discret
 Des réunions du jeudi au bistrot,
 A toi, le compagnon si secret
 Qui voulait venir à l'atelier d'écriture,
 Je dédie ces quelques lignes.
 Pour tous ces textes que tu n'écriras pas,
 Pour tes souffrances devinées, que tu gardais, 
 Pour ta vie qui s'est arrêtée si tôt,
 Pour le souvenir qui me restera de toi,
 Pour la tristesse qui m'a envahie
 Quand on a annoncé ta mort,
 J'écris ces quelques lignes :
 Qu'elles circulent, qu'elles partent
 Vers ceux qui restent dans la vie,
 Vers ceux qui restent dans la ville,
 Cette ville où tu as fini de vivre.

   A la mémoire de Jean-Pierre Alvarez

     Catherine Roy
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Ah si j'avais plus d'espace chez moi, je referais la décoration, je partagerais avec des amis un confort 
si douillet, et pourquoi pas une terrasse pour cultiver  des plantes, chère passion, qui délasse et 
égaie la vie, et respirer l'air frais devant une tasse de café.
Une grande cuisine, une priorité, donne envie de préparer de somptueux repas, avec des épices et 
aromates.
Donner pour recevoir.
Manque de moyens, coincée dans ce nid, étriquée dans mes mouvements, là un endroit où je lirais, 
ici un lieu pour écrire des nouvelles, et correspondre avec mes amis que la distance sépare.
Exister sans craindre de me cogner aux cloisons, sortir des habitudes, rompre avec la routine, 
déménager de mon charmant logis tout de même, où les souvenirs viennent taper à la porte et nous 
déstabilise dans un équilibre émotionnel, quelquefois menacé ; rêver de neuf, créer de nouvelles 
habitudes, structurer un rythme de vie idéaliste.
Se rapprocher de son idéal, de sa vraie nature, positive et solide

Isabelle

L a Rupture


